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et géographie historique 
Athanassios D. Rizakis 

Riassunto 
La struttura spaziale dell'Acaia in dodici distretti (merea) suddivisi in 7-8 démoi, non risponde ad una necessità geografica, ma 

piuttosto a considerazioni socio-politiche ispirate ad un sistema concettuale dominato dall'idea di geometria e di proporzionalità. 
L'osservazione che questa organizzazione sia anteriore all'epoca classica non mette in dubbio, al contrario, l'esistenza, allo stesso 
tempo, di un'unione di città a carattere federale che potrebbe essere supposto solo per le città della parte orientale. 

Allo stato attuale questa area - che presenta un avanzato processo nella formazione delle poleis e nell'urbanizzazione - ha 
dovuto giocare un ruolo preponderante nell'evoluzione dell'organizzazione arcaica, qualunque essa sia, verso un'unione in 
senso associativo delle città achee la cui forma istituzionale è quella che conosciamo alla fine del V sec. a.C. La ripartizione delle 
città achee nello spazio, definitivamente fissato in questo periodo malgrado qualche incertezza che persiste ancora quanto alla 
localizzazione precisa di un certo numero di città (Olénos, in Acaia occidentale, Rhypes, Helike e Boura in Acaia orientale), 
permette di disegnare la carta politica dell'Acaia e di comprendere le ragioni della scelta dei siti; questi non obbediscono a regole 
fisse ma a criteri flessibili che tengono conto della tradizione, dei vincoli geo-morfologici nonché delle specificità socio-politiche 
ο economiche. La maggior parte delle città sono installate in luoghi che presentano qualità naturali e difensive, vale a dire su alti 
plateaux che dominano la piana costiera e il golfo di Corinto ο su plateaux, all'interno delle montagne, che offrono migliori 
condizioni di sicurezza e di salubrità oltre alle risorse più varie. Tutte le città, tranne qualche rara eccezione, si assicurano il 
contatto con il mare e dispongono di un porto, un epineion. 

LA GEOGRAPHIE PHYSIQUE1 

L'Achaie est une vaste région qui couvre plus de 
6.000 km2 au nord-ouest du Péloponnèse; ses 
paysages sont très contrastés et dominés par une 
masse montagneuse dont les sommets culminent à 
plus de 2000 m. Les versants de ses massifs sont 
raides et pelés et forment, à l'intérieur, des vallées 
abruptes et profondes alors que le contact avec la 
mer vers le nord est parfois brutal. Tout l'espace 
situé au pied de l'arc montagneux, vers le nord, a 
subi une impor tan te sédimenta t ion plio-
quaternaire fluviatile et marine, l'érosion, facilitée 

par l 'absence de couvert végétal, les averses 
diluviennes, la nature friable des sols et enfin les 
pentes fortes, a contribué, par le biais d'une 
sédimentation séculaire, à la formation d'une 
étroite bande côtière tout au long du golfe de 
Corinthe, appelé au départ Aigialos2; cette plaine 
s'élargit considérablement vers l'ouest où l'action 
marine a aidé à la formation de plusieurs lagunes 
dont certaines sont, depuis, colmatées'. Bien que 
cet espace plat soit en grande partie cultivé et donc 
exploité, l'image actuelle de santé de ces plaines 
côtières ne doit pas nous tromper4 et nous faire 
croire que les zones montagneuses étaient 

" Curtius 1851, pp. 309-315; Geographical Handbook Series, vol. Ill: Greece 1945, pp. 189-193; Philippson 1959, pp. 194-
197; Dalongeville 1992, pp. 37-58; Dalongeville 1994, pp. 183-185; Dalongeville 2000, pp. 11-20. 

21 Le terme était appliqué à la côte méridionale du golfe de Corinthe (voir Rizakis 1995, n° 486). 
31 Dalongeville 1992, pp. 54-55. 
41 Sivignon 1992, p. 175. Probablement boisée en partie pendant l'Antiquité (encore au XIX' siècle; cfr. Frazer 1913, pp. 130-

131), elle était, pour diverses autres raisons, beaucoup moins exploitée pendant l'Antiquité; cfr. Dufaure 1976, pp. 5-27. 

Gli Achei e l'identità etnici degli Achei d'occ niente, Tekmeria 3, Paestum 2002, pp. 43-66 
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méprisées. A l 'except ion des sommets de 
PErymanthe, d'Olonos ou du Panachaïkon, les 
montagnes achéennes ne sont pas inhospitalières; 
les bassins intérieurs sont petits et verdoyants et les 
plateaux propices à la culture et à l'élevage. La 
montagne, plus que la plaine, contient des réserves 
d'eau, du bois, des pâturages et d'autres ressources 
que les anciens savaient exploiter et mettre en 
valeur5. 

Les conditions naturelles, souvent combinées à 
des qualités défensives6, ont, certes, joué un rôle 
déterminant dans le choix des emplacements des 
cités achéennes. Aucune, à l'exception peut-être 
d'Héliké, ne se trouve sur la zone basse, près de la 
côte. Aigion et Dymé, bien que cités côtières, sont 
fondées sur des plateaux alluviaux ou glaciaires et 
sont, en même temps, des places fortes munies de 
sources d'eau potable ce qui explique l'occupation 
ininterrompue de leur site jusqu'à nos jours. 
Rhypes, Patras et peut-être Olénos, un peu plus 
éloignées des côtes occupent des échines du 
Panachaïkon gardant ainsi un double contact avec 
la mer et l'intérieur du pays; ces sites présentent 
non seulement des qualités défensives mais aussi 
des ressourses diversifiées; leur terr i toire 
comprend aussi bien une zone côtière qu'une autre 
à l'intérieur du pays. Il en est de même des cités 
fondées sur le front de l'arc montagneux {e.g. 
Kéryneia, Aigeira) qui disposent, en plus, de 
possibilités de contrôle exceptionnelles. Enfin une 
dernière catégorie de cités sont celles installées sur 
les hautes vallées des fleuves (Pellène, Aigai, 
Léontion, Pharai, peut-être Boura) ou sur des 
plateaux à l'intérieur des montagnes (e. g. Tritaia); 
ces sites permettent le contrôle des itinéraires, une 
défense plus facile et l'exploitation des ressources 

multiples de la montagne; l'élevage a une place 
privilégiée et les manteaux de Pellène, très célèbres 
pendant l'Antiquité et donnés comme prix aux 
concours en l'honneur d'Apollon Théoxénios, en 
témoignent". Il est à noter que presque l'ensemble 
des cités achéennes, à quelques rares exceptions 
(Pharai, Tritaia, Léontion) ont un contact avec la 
mer et possèdent des ports8. 

Les voies de communica t ion actuelles 
empruntent toutes le littoral grâce aux techniques 
modernes de construction de routes mais il en était 
autrement pendant l'antiquité; la communication 
est-ouest par la plaine côtière était par endroit 
impossible soit à cause des montagnes qui 
plongent dans le golfe de Corinthe (e.g. Drepanon) 
soit à cause des lits des fleuves, surtout en période 
hivernale; des ponts ne pouvaient s'établir qu'aux 
points les plus resserrés des talwegs qui étaient des 
passages obligés; dans d 'au t res cas, quand 
l 'obstacle était infranchissable, la route qui 
traversait cette zone, la léopboros de Pausanias, 
emprunta i t des chemins éloignés passant à 
l'intérieur des montagnes; il en est ainsi de la route 
intérieure qui dé tourna i t l 'obstacle du cap 
Drepanon aux limites du territoire de Patras. Les 
difficultés de cette route faisaient que la voie 
maritime était préférable; on embarquait à Patras, 
comme l'a fait Pausanias (VIL 22 , 10) pour 
débarquer assez rapidement à Aigion. En revanche 
la communication nord-sud ne se faisait que par 
des routes terrestres qui suivaient, le plus souvent, 
soit les vallées des fleuves (e.g. Sythas, Crathis, 
Bouraicos, Kérynitès, Sélinous, Mégani tas , 
Phoenix, Glaucos et Péiros) soit les pentes ou les 
plateaux des montagnes. Les voyageurs du XIXe 

siècle avaient eux-mêmes emprunté ces routes et 

sl Parmi les produits exportés les plus connus étaient le bois et la laine. Des cités comme Kleitor et Ascheion, situées dans la 
même zone de montagnes, exportaient du bois de construction à Delphes (Bousquet 1977, pp. 91-101; cfr. Meiggs 1982, p. 432); 
il suffisait de traverser le golfe de Corinthe depuis le port d'Aigion jusqu'à celui de Kirrha. D'autre part, Pellène était célèbre pour 
sa laine et particulièrement pour ses manteaux donnés comme prix aux concours des Theoxénia (voir ci-dessous note 7). Enfin 
une des clauses du symholon signé entre Pellène et Delphes, au IIP siècle av. J.-C, règle le commerce des esclaves et du bétail; cfr. 
Haussoulier 1917, Fragment IB, 1. 7. 

" Sur l'importance de la présence des sources d'eau auprès des établissements de toute sorte, voir les remarques de R. 
Dalongeville 1992, pp. 48-49. 

Toutes les références sont réunies in: Rizakis 1995, p. 441. 
S1 Ces ports s'appellent επίνεια en fait il s'agit le plus souvent de simples rades, sans aucune véritable installation portuaire; 

rarement on y trouve un habitat groupé important, mais ces ports avaient un rôle à jouer dans le domaine des échanges et des 
contacts de toutes sortes avec le monde extérieur des cités situées à l'intérieur du pays. Sur Aristonautai, port de Pellène, Aigeira, 
port de la cité homonyme, enfin Erinéos, port de Rhypes, voir Rizakis 1995, n° 202 (Aristonautai), n° 325 (Aigeira), n° 289,471 
et 531.8 (Erinéos), Freitag 2000, pp. 250-256. 
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nous en donnent une description mais il est certain 
qu'une étude globale du réseau ancien de PAchaïe 

serait necessaire 

LA GEOGRAPHIE HUMAINE 

Nous ne sommes pas étonnés de constater que ce 
paysage achéen, typiquement méditerranéen, ait 
attiré de bonne heure les groupements humains 
dont la première présence remonte à l'époque 
paléoli thique1 0 . Et bien que l ' image 
démographique de cette période et de la suivante 
soit fragmentaire on peut dire, avec certitude, que 
c'est l'Age du Bronze qui constitue la période la 
plus florissante en Achaïe; si les vestiges des 
premières périodes sont encore faibles11, la 
dernière (HR UIC) est amplement représentée; le 
nombre des nécropoles et des habitats (en plus 
petit nombre il est vrai) se multiplient, pendant 
cette phase, de sorte que l ' image change1 2 

radicalement montrant, éventuellement à partir 
du XIIe siècle, l ' instal la t ion de nouvelles 
populations d'émigrants venus d'ailleurs13. 

La survivance, à l'époque historique, du nom 
Achaïe- Achéens ne prouve pas, comme on 

pourrait le penser, que l'Achaïe était à l'écart des 
grands bouleversements ethniques du début de 
l'Age de Fer14; en fait cette affirmation est 
contredite par l'emploi du dialecte du groupe 
nord-occidental - véhiculé par des éléments 
proches des Etoliens, Béotiens, Ainianes, 
Thessaliens etc. - ainsi que par les découvertes 
archéologiques récentes15. On peut supposer que la 
région n'offrait pas, à l'Age de Fer, l'unité ethnique 
que présentent les sources mais devait comprendre 
autant d'éléments ethniques plus anciens que des 
plus récents, proches du groupe nord-occidental16; 
ces divers éléments furent intégrés d'une façon ou 
d'une autre dans le domaine économique et social 
sans qu'ils conduisent automatiquement ni à 
l'unité politique ni à l'unité culturelle du pays. En 
effet, le passage homérique, souvent évoqué, 
indique une differentiation entre deux parties: 
l'orientale, rattachée à Mycènes et aux traditions 
achéennes, l'occidentale, qui semble d'après ses 
traditions être plutôt rattachée à Sparte; on peut 
penser que cette séparat ion, confirmée par 
l'archéologie, a perduré à l'époque géométrique, le 
Panachaïkon continuant de constituer la zone de 
marquage non seulement symbolique mais aussi 
réelle entre les deux zones17. 

" Les cités de l'intérieur et, au-delà, celles de l'Arcadie pouvaient être atteintes surtout par les vallées du Bouraïcos, du Sélinous 
et du Péiros; la vallée du Méganitas jouait un rôle de communication entre la partie côtière et la partie montagneuse du territoire 
de Rhypes vers le sud, limitrophe de celui de Pharai; c'est, probablement, par cette région que le général étolien Euripides arriva 
à Aigion, venant d'Elis en 217 av. J.-C. (Polybe V.94,1-5; cfr. Rizakis 1995, p. 277 n° 457). 

101 Darlas 2000, pp. 33-41 (avec toute la littérature antérieure). 
111 'ArchDelt' 37,1982 (1989), Cbron., p. 49 b (Aigion); Petropoulos, Rizakis 1994, pp. 193-194 n. 15-16 (région de Patras); 

Papazoglou-Manioudaki 1998; Moschos 2000, pp. 9-49; Vassilogambrou, 2000, pp. 43-63 (région de Katô Achaïa). Je dois ces 
références à l'amabilité de A. Vassilogambrou. 

121 Toutefois c'est la période HR IIIA-C qui est la plus amplement représentée; à la bibliographie exhaustive citée par 
Papadopoulos 2001, p. 380 n. 26 il faudra dorénavant ajouter les publications des nécropoles mycéniennes de cette période, par 
Petropoulos 2000 et par L. Kolonas 2000, pp. 65-92 et pp. 93-98 respectivement. 

131 Voir, à ce propos, les remarques intéressantes des Deger-Jakoltzy, Alram-Stern 1985, pp. 398-404. 
141 Bernard Knapp 2001, pp. 29-46 (avec une riche bibliographie) critique la légèreté avec laquelle archéologues et historiens 

utilisent les termes modernes ethnique et ethnicité, particulièrement pour la période de l'Age du bronze et celle du début de l'Age 
de fer; l'auteur pense que la culture matérielle seule, à défaut d'autres éléments, ne suffit pas pour définir l'identité ethnique (je 
dois cette référence à l'amabilité de mon ami E. Greco). La meilleure définition de celle-ci à l'époque classique est celle 
d'Hérodote (VIII, 44); elle sert de base aux modernes qui ajoutent toutefois quelques autres critères; cfr. Hall 1997, pp. 20-25. 

151 Larsen 1968, p. 5; Sakellariou 1990, pp. 13-18; pour les preuves archéologiques voir Deger-Jakoltzy 1990, pp. 28-29. Sur 
les inscriptions en dialecte achéen provenant du Péloponnèse ou de l'Italie du sud, voir Jeffery 1990, pp. 22, 224, 259-262,451 
et 456 (resumé in Papadopoulos 2001, pp. 378-379); enfin sur le dialecte achéen dont les plus anciens documents viennent des 
colonies de l'Italie du sud, voir la bibliographie dans Rizakis 1995, p. 22 n. 5. 

161 Sur la probable diversité ethnique de la population d'Achaïe à l'Age du fer voir, Sakellariou 1990, pp. 13-18; en dernier lieu 
Morgan, Hall 1996, pp. 5-6; sur une origine eolico-thessalienne des Achéens de la vielle Achaïe, voir A. Mele, La nozione di 
Achei da Omero all'età arcaica, dans ce volume. 

171 Jeffery 1976, p. 173; Morgan, Hall 1996, pp. 166-167; Morgan, Hall 2000, pp. 105-106. Cette diversité s'exprime, à 
l'époque géométrique, par l'avance que connaissent les cités de l'Achaïe orientale dans le domaine de la géographie politique et 
de l'urbanisation; il faut noter, toutefois, que la subdivision culturelle de l'Achaïe, proposée par les deux derniers auteurs, en 


